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1
A son entrée dans le Grubstake Café, Clancy Calhoun balaya des yeux la salle pleine de monde, cherchant une table libre. Tout à coup, il se figea. Qui était cette femme assise là-bas, dans le fond de la salle ? Non, impossible, ce ne pouvait être elle ! De l’endroit où il se trouvait, il n’apercevait qu’une petite portion de son visage, mais d’après la légère inclination de la tête, les reflets auburn de ses cheveux et la façon qu’elle avait de lever la main gauche pour ponctuer ses propos, une foule de souvenirs doux-amers lui revint brusquement à la mémoire. 
Que faisait-elle ici, à Carson City, au fin fond du Nevada ? 
— Clancy, il y a une table libre par ici ! 
La voix fraîche de Jessi, la jeune serveuse, lui fit détourner le regard. Elle agita le menu cartonné qu’elle tenait pour lui faire signe de la rejoindre. 
Il se fraya un chemin dans la salle et gagna la table disponible, que la serveuse essuyait d’un geste vif. Il tenta de mieux apercevoir la femme aux cheveux châtain foncé. Elle ne se trouvait qu’à quelques pas, mais ne lui offrait toujours que son dos. 
— Tu veux un vrai petit déjeuner ce matin ou seulement un café ? demanda Jessi. Comme plat du jour, je te propose les fameux œufs rancheros préparés par Juanita elle-même. Autrement dit, je te garantis qu’ils seront délicieux. 
— Parfait, Jessi, et ne lésine pas sur l’accompagnement de guacamole, j’ai besoin de prendre des forces. On n’est que le 1er septembre, mais il fait un froid de canard ! 
— Je demanderai au chef de te mettre une bonne dose de chili, rien de mieux pour te réchauffer ! 
Une fois Jessi repartie, il s’apprêtait à s’asseoir, quand, du coin de l’œil, il vit la mystérieuse femme tourner la tête dans sa direction. 
C’était bien elle ! 
Olivia Parsons. Voilà dix ans qu’il essayait vainement de la chasser de son esprit et de son cœur. Elle y restait plantée comme une écharde douloureuse qui se manifestait cruellement à chacune de ses tentatives pour l’en extraire. 
L’expression de stupéfaction qui apparut sur le visage de la jeune femme suffit à Clancy pour comprendre qu’elle aussi l’avait reconnu. Mais elle se détourna rapidement et reprit la conversation avec l’homme assis en face d’elle. 
Encore debout, la main sur le dossier de la chaise, il se demanda s’il devait s’avancer vers elle pour la saluer. A son grand soulagement, ce moment d’indécision fut de courte durée, car après s’être penchée vers l’homme qui partageait son petit déjeuner, sans doute pour le prévenir, elle se leva et se dirigea vers lui. Il n’en fallut pas davantage pour qu’il sente son cœur se mettre à battre si fort qu’il eut l’impression que le restaurant tout entier l’entendait. 
Souvent, il s’était demandé ce qu’il ressentirait si, un jour, le destin les remettait face à face, Olivia et lui. Il avait imaginé ce qu’il lui dirait, son ton, son expression…  Mais aujourd’hui, alors que leur rencontre venait de se produire, il était pratiquement paralysé. Les souvenirs tourbillonnaient dans sa tête comme dans un moulin devenu fou. Malgré les années, Olivia n’avait presque pas changé. A peine son expression avait-elle pris de l’assurance et les courbes de son corps un peu de rondeurs. 
— Clancy, c’est bien toi ? 
Sa voix, toujours aussi mélodieuse, lui fit l’effet d’un rayon de soleil. 
— Oui, c’est bien moi. Quelle surprise de te trouver ici, répondit-il en lui tendant la main. 
Elle la prit sans hésiter. 
Une surprise…  En fait, le mot était bien faible ! Pour lui, il s’agissait d’un véritable tsunami. 
Un léger sourire se dessina sur les lèvres pulpeuses d’Olivia, qu’il ne sut comment interpréter. A vrai dire, il ne savait pas où poser son regard en priorité. Les cheveux foncés de son ex-amoureuse avaient conservé leurs reflets cuivrés, ses yeux leur teinte gris-bleu, comme celle de l’océan sous un ciel d’orage, sa peau était hâlée comme aux plus beaux jours de l’été. Il avait oublié à quel point elle était jolie. Maintenant qu’elle était près de lui, quantité de souvenirs sensuels lui revenaient, délicieux et torturants à la fois. 
— Je me suis installée à Carson City il y a une quinzaine de jours, expliqua-t-elle. Pour mon travail. 
Il se força à lâcher sa main qu’il tenait toujours. 
— Tu es en poste ici ? A Carson City ? 
— Oui. Toujours pour Rangeland, dans le département d’aménagement du territoire. 
Nouveau petit sourire, parfaite expression de politesse bien plus que manifestation de plaisir. Rien ne transparaissait sur son visage qui lui permette de deviner ce qu’elle éprouvait. 
— Oui, je me rappelle que tu avais commencé des études dans ce domaine. 
Clancy avait fait la connaissance d’Olivia à l’université de Las Vegas dans le Nevada, où il préparait son diplôme de gestion agricole. Apparemment, après avoir rompu avec lui et abandonné ses études, elle avait dû retourner à l’université pour passer le diplôme qu’elle souhaitait. 
— Qu’est-ce que tu as fait depuis tout ce temps ? demanda Olivia. 
Il s’apprêtait à répondre, lorsque Jessi lui apporta son café. Il fit un geste du menton en direction de la table. 
— J’allais m’installer ici. Tu veux prendre quelque chose avec moi ? 
Elle jeta un coup d’œil rapide vers l’homme corpulent qui était resté assis à leur table. 
— Oui, mais pas longtemps. Mon collègue Wes a presque fini son petit déjeuner. 
Il avança une chaise pour elle, avant de prendre place en face. 
— Voulez-vous encore un peu de café ? demanda Jessi à la jeune femme. 
— Non, merci, je ne reste qu’un instant, répondit Olivia. 
Jessi jeta un regard perplexe sur Clancy, puis se dirigea vers une tablée d’ouvriers qui attendaient qu’elle s’occupe d’eux. 
Tout en s’efforçant de ne pas dévisager Olivia, il but une grande gorgée de café. Où avait-il eu la tête pour l’inviter à s’asseoir avec lui ? Quoi qu’il trouve à lui dire ne pouvait que faire remonter des souvenirs qui étaient mieux à leur place, dans le passé. Pourtant, mille questions se formaient déjà dans sa tête, pressées d’être formulées à voix haute. 
— Si je comprends bien, tu as quitté l’Idaho ? 
— Oui, c’est ça. 
— Comment va ta mère ? 
Un voile de tristesse assombrit le regard gris-bleu. 
— Elle a combattu sa maladie avec beaucoup de courage, mais elle est morte il y a huit ans. 
L’état de santé d’Arlene Parsons avait été la raison qui avait poussé Olivia à abandonner ses études. Quand elle avait appris que sa mère avait un cancer, elle était retournée dans l’Idaho pour s’occuper d’elle. Très amoureux, Clancy lui avait juré être prêt à l’attendre le temps qu’il faudrait, lui assurant que la distance ne constituerait pas un obstacle à leur relation. Hélas, Olivia n’avait rien voulu entendre. Aucune des suggestions ni des promesses qu’il lui avait faites ne l’avait convaincue. Elle avait coupé tout lien entre eux, en lui conseillant de l’oublier au plus vite pour vivre sa vie sans elle. 
C’était il y a dix ans, et pourtant c’est encore ce qu’il essayait vainement de faire aujourd’hui…  
— Je suis désolé, murmura-t-il. Moi aussi, j’ai perdu ma mère il y a sept ans. C’est dur…  
Elle leva vers lui un regard empli de compassion. 
— Oui, c’est très triste. Est-ce qu’elle a été malade longtemps, elle aussi ? 
— Non, elle a été victime d’une chute. 
Il s’efforça de sourire pour chasser ces douloureux souvenirs. 
— Alors, qu’est-ce que tu penses de Carson City ? 
— C’est très différent de Twin Falls, mais je m’y habitue. De toute façon, où que ce soit, je suis toujours contente de faire mon travail. 
Il en conclut que l’entreprise Rangeland la contraignait à une certaine mobilité. Il se demanda alors où elle en était de sa vie personnelle. Il jeta un coup d’œil à la main gauche d’Olivia. Pas d’alliance…  Mais cela ne signifiait pas pour autant qu’elle était célibataire. Est-ce que le gros homme qui l’accompagnait était son mari ? 
Et après ? Qu’est-ce que ça peut bien te faire ? Elle t’a laissé tomber. Elle a préféré partir et oublier tous les bons moments que vous aviez partagés. Tu aurais bien tort de t’intéresser à sa vie ! 
Il s’efforça de chasser ses pensées amères. 
— Et ta famille ? Qu’est-ce qu’elle pense de ton installation ici ? 
Elle se pinça les lèvres. 
— Je n’ai pas de famille. 
— Oh…  
Voilà quelque chose à quoi Clancy ne s’attendait pas. Chaque fois qu’il avait pensé à elle, il l’avait toujours imaginée avec mari et enfants. 
— Tu veux dire que tu es seule ? 
Elle eut une expression désabusée. 
— J’ai été mariée, mais cela ne m’a pas réussi. 
Un sourire faussement amusé apparut sur son visage, puis elle haussa les épaules. 
— Allons, revenons au présent ! Je ne suis pas encore allée du côté de ton ranch, mais il faudra que je m’y rende bientôt avec un responsable de terrain. Est-ce que ta famille loue des terrains au gouvernement, ou bien êtes-vous propriétaires de tout ce que vous exploitez ? 
— Nous louons plusieurs hectares au gouvernement. Si jamais tu viens faire un tour chez nous, tu pourras constater que nous les avons bien mis en valeur. 
— Je n’en doute pas. 
L’homme qui accompagnait Olivia les rejoignit, et celle-ci se leva aussitôt. 
— Wes, je te présente Clancy Calhoun. 
L’homme qui paraissait avoir à peu près le même âge que Clancy fronça les sourcils. 
— Calhoun ? Vous êtes de la famille des propriétaires du ranch Silver Horn ? 
— Tout à fait. J’en suis le régisseur. 
— Eh bien, je suis ravi de faire votre connaissance ! J’ai entendu dire le plus grand bien de votre bétail et de vos chevaux. Je suis Wes Wagoner, et je travaille avec Olivia pour Rangeland. 
Il se tourna vers cette dernière avec un sourire amical avant d’ajouter : 
— Comme elle est nouvelle dans le coin, j’essaie de lui faire découvrir les endroits sympas où prendre ses repas. 
Clancy se leva et serra la main de Wes. 
— Moi aussi, je suis heureux de vous rencontrer. Et vous avez bien fait de l’amener au Grubstake Café. On y mange toujours bien. 
Au même instant, Jessi surgit, une grande assiette à la main, garnie des fameux huevos rancheros et de pommes de terre sautées en quantité suffisante pour nourrir tout un bataillon. 
— Mangez tant que c’est chaud, conseilla Wes. De toute façon, il est temps pour nous de partir. 
— Oui, le travail nous appelle ! renchérit Olivia. C’était sympa de te revoir, Clancy. 
Cette phrase fit à Clancy l’effet d’un coup de poing dans l’estomac. 
— Oui…  oui…  à bientôt, dit-il, le souffle court. 
Wes et Olivia s’éloignèrent, et il se laissa tomber sur sa chaise. Sans toucher à son somptueux petit déjeuner, il demeura assis, sidéré, en se demandant pourquoi, ce matin précisément, il avait décidé de venir au Grubstake. 
D’ordinaire, il prenait son petit déjeuner au ranch avec le reste de sa famille. S’il n’avait rien changé à ses habitudes, il serait maintenant tranquillement installé dans son bureau, une tasse de café à côté de lui, en train d’écouter le rapport matinal du travail effectué la veille sur la propriété. Mais ce matin, il avait décidé de rencontrer au Grubstake un fournisseur de clôtures, car il voulait remplacer celles qui se détérioraient. Jamais, même dans ses rêves les plus fous, il n’avait imaginé possible d’y trouver Olivia. Et encore moins d’apprendre qu’elle venait de s’installer à Carson City. Il y avait de quoi perdre la tête…  
Cela signifiait-il qu’il risquait de la rencontrer encore ? Il espérait que non, car revivre le quart d’heure qui venait de s’écouler lui paraissait au-dessus de ses forces. Il en tremblait encore, et son estomac s’était réduit à la taille d’un pois chiche. Le pire, c’était que l’idée de ne plus la revoir le rendait tout aussi malade. Bref, dans une hypothèse comme dans l’autre, il se sentait malheureux. 
— Qu’est-ce qui se passe, Clancy ? demanda Jessi. Les œufs ne sont pas bons ? Juanita peut t’en préparer d’autres si tu veux. 
Il se rendit compte alors que Jessi l’observait, inquiète sans doute de son manque d’appétit. 
— Non, tout va bien, Jessi, je te remercie. 
— J’ai déjà vu le grand costaud ici, commenta Jessi. Je crois qu’il s’appelle Wes. Mais c’est la première fois que j’aperçois la femme qui l’accompagnait. Elle est très jolie, je l’ai bien regardée quand elle est venue te saluer. 
— Et moi, j’ai bien remarqué que tu ne te gênais pas pour la dévisager ! 
— Et alors, qu’est-ce qu’il y a de mal à ça ? En plus, ce n’est pas du tout dans tes habitudes de faire asseoir une femme à ta table. 
— C’est une vieille connaissance, Jessi. Rien de plus. 
— Zut ! Je commençais à te croire capable de sentiments humains. 
Il lui jeta un regard las. 
Le prenant en pitié, Jessi lui posa la main sur l’épaule en riant. 
— Allez, je te laisse tranquille ! En plus, voilà ce satané Ben Harper qui vient encore vers moi…  Pourquoi est-ce que je ne peux pas passer une seule matinée sans voir son sourire idiot ? 
— De quoi tu te plains, Jessi ? En voilà un au moins qui est capable de sentiments humains…  
Elle s’éloigna en haussant les épaules, laissant Clancy se concentrer sur son assiette. Mais au lieu de sentir son estomac se réjouir à la perspective de savourer les fameux œufs de Juanita, voilà qu’il le sentait se contracter en un irrépressible refus. 
« J’ai été mariée, mais cela ne m’a pas réussi. » 
Pareille révélation n’aurait pas dû le surprendre. Après tout, dix ans s’étaient écoulés depuis qu’Olivia l’avait quitté. A l’époque, il préparait son diplôme de fin d’études et était en licence. Pendant une aussi longue période, quantité de choses pouvaient se produire dans la vie d’une personne. Pourtant, sa phrase lui avait fait l’effet d’un coup de marteau sur la tête. A l’époque où ils se fréquentaient, il lui avait demandé de l’épouser, et elle avait accepté. Il lui avait même offert une bague de fiançailles, et ils avaient commencé à faire des plans pour leur future vie commune. C’est alors qu’elle avait appris la maladie de sa mère. Tout à coup, les rêves que Clancy avait faits avec elle s’étaient écroulés. Après être venue passer un week-end au Silver Horse Ranch, Olivia avait regagné l’Idaho et très vite tiré un trait sur lui et ce qu’il avait représenté dans sa vie. 
A lui d’en faire autant maintenant. Oui, une bonne fois pour toutes, il devait oublier Olivia Parsons. 
   
   
Clancy Calhoun…  
Dès qu’elle avait appris qu’elle était mutée à Carson City, Olivia avait redouté de le rencontrer, et cette éventualité planait au-dessus d’elle comme un nuage menaçant. Elle avait essayé de se persuader que le risque était quasi nul, mais au fond d’elle-même elle savait bien que, inévitablement, ils se retrouveraient un jour ou l’autre face à face. 
D’ailleurs, depuis qu’elle avait mis le pied en ville, elle n’avait cessé de rechercher une haute silhouette à la chevelure fauve. Ce matin, exceptionnellement, elle n’avait pas examiné le visage des hommes dans le petit restaurant, mais elle avait tout de suite reconnu la voix qui, derrière elle, passait sa commande à la serveuse. Elle avait sursauté, persuadée que son cœur allait s’arrêter de battre. 
Comme Clancy l’avait regardée ! Elle en tremblait encore. Dix années avaient creusé ses traits, son corps s’était étoffé, faisant de lui un homme au meilleur de sa forme et de son apparence. Ses cheveux toujours aussi épais, un peu trop longs, frisottaient sur le col de sa chemise et sous le rebord de son Stetson, son regard vert s’était fixé sur elle avec une sensualité qui l’avait bouleversée. 
Elle n’avait pas osé lui demander s’il était marié, mais elle avait remarqué qu’il ne portait pas d’anneau à la main gauche. Etait-ce suffisant pour penser qu’il n’avait pas d’épouse ? Avait-il été marié ? 
Elle serra les lèvres, fâchée contre elle-même. Voilà qui ne la regardait pas. Elle avait refusé de l’épouser dix ans plus tôt. Leur histoire était terminée, point final. Il n’y avait pas la moindre chance pour que revive la moindre flamme du tas de cendres qu’était devenue leur relation. Et Dieu sait qu’elle ne voulait rien faire pour souffler sur les braises si jamais il en restait quelques-unes. Son travail suffisait à remplir sa vie et à la rendre heureuse. 
A travers la porte du bureau qu’elle partageait avec Wes, elle pouvait entendre son collègue parler à Beatrice, leur secrétaire commune. 
— Figure-toi que j’ai fait ce matin la connaissance d’un personnage important de la région, Bea. Comme Olivia le connaissait déjà, notre contact a été d’emblée très amical. 
— Ah…  De qui s’agit-il ? 
— De Clancy Calhoun. Tu sais, du Silver Horn Ranch. Il est le régisseur de la propriété. 
Beatrice releva la tête, très surprise. 
— Quelqu’un de la famille Calhoun ? Olivia les connaît ? Je me demande comment c’est possible, étant donné qu’elle est ici depuis à peine deux semaines ! 
Olivia se ratatina sur sa chaise en entendant les talons de Bea se rapprocher de la porte largement entrouverte de son bureau. 
— Olivia, c’est vrai ce que me dit Wes ? Tu connais la famille Calhoun ? 
Olivia étouffa un soupir et fit pivoter sa chaise vers la jeune femme. Pourquoi fallait-il qu’on l’oblige à revenir sur ce sujet qu’elle s’appliquait à ignorer ? 
— Oui, c’est vrai. Clancy et moi étions étudiants ensemble à la fac de Las Vegas, mais nous nous étions perdus de vue. Il y a des années que je ne l’avais pas vu. 
Bea s’était appuyée contre le chambranle de la porte, désireuse d’apprendre quelque chose de croustillant. 
— Je parie qu’il t’a trouvée encore plus jolie qu’autrefois ! 
— J’en doute sérieusement, rétorqua Olivia en baissant la tête, sentant ses joues s’empourprer. Nous avons changé tous les deux. 
Pas question de confier à qui que ce soit qu’elle avait autrefois porté au doigt le diamant que Clancy lui avait offert comme bague de fiançailles. Ce serait ouvrir la porte à des questions incessantes qu’elle aurait vite fait de trouver insupportables. 
— D’après ce que je sais, un seul des fils Calhoun est marié, Rafe, le contremaître, poursuivit Bea. Autrement dit, Clancy est toujours à la recherche de l’âme sœur. 
La jeune femme parlait sans réfléchir, pour le simple plaisir d’introduire un peu de fantaisie dans son univers de dossiers austères. Elle était loin de se douter qu’Olivia avait été autrefois profondément amoureuse de Clancy et qu’en prenant la décision de renoncer à lui, elle avait eu l’impression de perdre une partie d’elle-même. Malheureusement, la rencontre de ce matin avait remis cette souffrance à vif. 
— Merci pour l’info, Bea, mais je ne suis pas à la recherche d’un mari. J’en ai déjà eu un, et je te jure que je ne suis pas prête à recommencer l’expérience ! 
La jolie secrétaire secoua la tête d’un air désapprobateur. 
— Arrête ! Tu es aussi acide que si tu venais de manger un pamplemousse pas mûr. 
Olivia s’efforça de rire, mais elle avait bien du mal à trouver la plaisanterie à son goût. 
— Tu te trompes complètement, Bea. Ce matin, j’ai mangé du saumon, des noix et des myrtilles, et tout ça, c’est excellent pour les petites cellules grises. Voilà pourquoi je sais qu’il vaut mieux que j’évite les hommes ! 
Beatrice se mit à rire, et le visage de Wes apparut par-dessus l’épaule de la jeune femme. 
— Dis donc, Olivia, tu crois que j’ai envie de faire équipe avec quelqu’un qui déteste les hommes ? Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, j’en suis un ! 
Olivia fit un petit geste de la main. 
— Toi, tu n’es pas comme les autres. Tu es un peu comme un grand frère taquin, parfois un peu agaçant, mais je t’aime bien. 
Effectivement, depuis qu’elle avait fait la connaissance de son coéquipier, ils s’étaient immédiatement appréciés l’un l’autre, créant entre eux un lien fraternel qui leur facilitait énormément le travail. 
— Allez, assez parlé, les filles ! Dépêche-toi de prendre ton sac à dos pour m’accompagner, poursuivit Wes. Nous avons du travail à faire sur le terrain. 
Pour Olivia, cette invitation était une véritable aubaine. Elle avait absolument besoin de quelque chose, n’importe quoi, qui détourne son esprit du seul homme qu’elle ait jamais aimé. 
   
   
Le même soir, au Silver Horn Ranch, Clancy versa une généreuse rasade de brandy dans son café avant d’aller s’installer dans le salon. Comme il se laissait aller sur le canapé, il se rendit compte que son frère Rafe l’observait attentivement par-dessus le journal qu’il lisait. 
— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Clancy. Tu me regardes comme si j’étais un extraterrestre ! 
Rafe fit un geste du menton en direction de la tasse de son frère. 
— Tu as besoin de brandy ce soir ? 
Clancy allongea ses grandes jambes devant lui. 
— Oui. J’ai froid, c’est tout. J’ai eu froid toute la journée. 
Rafe leva les yeux au ciel. 
— Tu plaisantes ! Il a fait très beau aujourd’hui. Qu’est-ce que tu vas faire quand il fera vraiment froid ? Rester assis devant un feu de cheminée en attendant le printemps ? 
Clancy avala une grande gorgée de ce qui était plus du brandy au café que l’inverse. Il avait toujours envié le travail de Rafe. Alors que lui-même était confiné entre quatre murs, entre un téléphone et un ordinateur, Rafe passait la plus grande partie de son temps à cheval, à inspecter les immenses prairies qui constituaient le Silver Horn Ranch et à prendre soin des milliers de têtes de bétail marquées au fer de la maison. Le travail de cow-boy lui avait toujours plu, mais, depuis quelque temps, il souhaitait encore davantage voir sa vie ressembler à celle de son frère, car ce dernier avait une épouse, Lilly, et une petite fille, Colleen, qui remplissaient sa vie de leurs rires et de leur amour. 
— Bien sûr que non ! Je sortirai ma pelisse du placard, voilà tout. 
Rafe écarta la Reno Gazette pour parler sérieusement avec son frère. 
— Est-ce que tu as pu t’entendre avec le fournisseur de clôtures ? 
— Oui. Il commencera la semaine prochaine. Je lui ai demandé de réviser d’abord Antelope Creek, ça te va ? 
— Parfait. C’est l’endroit le plus abîmé. Est-ce qu’il a une équipe suffisante pour faire le travail, ou est-ce que mes hommes doivent l’aider ? 
— Non, c’est inutile, nous le payons plus que correctement. Il vaut mieux que tes ouvriers réparent les corrals avant d’être trop occupés par le transport de fourrage indispensable pendant le gros de l’hiver. 
Rafe fit la grimace. 
— Ils ne vont pas être contents de faire un boulot de charpentiers, mais c’est vrai qu’il ne faut pas attendre. 
— Ils ne peuvent pas jouer aux cow-boys toute la journée ! asséna Clancy, vaguement envieux, en portant de nouveau la tasse à ses lèvres. 
Il tourna la tête vers la vaste baie qui donnait sur l’arrière de la maison. Dans la journée, la vue s’étendait sur des kilomètres, jusqu’à l’endroit où les lointaines montagnes formaient une chaîne qui séparait la propriété Calhoun de la Californie. 
Rafe continuait à l’observer. 
— Quelque chose te tracasse, Clancy ? 
— Quelle idée ! Pourquoi est-ce que tu me poses cette question ? 
Rafe haussa les épaules. 
— Je trouve que tu n’es pas comme d’habitude. 
Clancy laissa échapper un soupir. Pourquoi garder secret ce qui lui était arrivé aujourd’hui ? Tôt ou tard, sa famille apprendrait qu’Olivia se trouvait à Carson City. Autant prendre les devants. 
— J’ai rencontré Olivia ce matin. 
Très surpris, Rafe vint s’asseoir à côté de son frère. 
— Tu veux dire…  Olivia, ton ex ? 
— Oui. 
— C’était où ? 
— Au Grubstake Café, où je suis allé prendre mon petit déjeuner avant de rencontrer Reynolds pour les clôtures. 
Rafe eut un long sifflement. 
— Eh bien…  Tu lui as parlé ? 
A vrai dire, Clancy ne savait plus trop s’il avait parlé. Il se rappelait surtout avoir éprouvé un terrible sentiment de perte et d’humiliation. Aucun homme au monde n’appréciait d’être rejeté. Et encore moins par une femme dont il était profondément amoureux. 
— Un peu. Elle s’y trouvait avec un collègue de travail. Rangeland l’a mutée ici il y a quelques semaines. Depuis, elle habite à Carson City. 
En remarquant que Rafe l’observait avec une certaine inquiétude, Clancy décida de réagir. Il serra les mâchoires et se redressa. Certes, Olivia lui avait porté un sacré coup au moral quelques années plus tôt, mais il avait survécu et cette épreuve l’avait rendu plus fort. Il allait le prouver à Rafe et au restant de la famille. 
Rafe secoua la tête d’un air incrédule. 
— C’est extraordinaire qu’elle ait atterri ici, juste à ta porte. Tu crois que c’était délibéré ? 
Clancy vida sa tasse d’un seul coup. 
— Non, je ne pense pas. Tu sais comment ça se passe dans ce genre de profession. Les gens partent où on les envoie. On ne leur demande pas leur avis. 
— Elle est mariée ? 
— Non, divorcée. Et apparemment, sans enfant. En tout cas, elle n’en a pas parlé. 
Quelle serait sa réaction s’il apprenait qu’elle avait porté l’enfant d’un autre homme ? Il se sentirait trahi, sans aucun doute…  
— Arlene, sa mère, est morte à peu près un an avant la nôtre, poursuivit-il. 
— Triste coïncidence. 
— En effet. 
Clancy se leva et alla poser sa tasse sur le comptoir du bar situé au fond de la grande pièce. 
Si une autre personne que Rafe s’était trouvée présente, il n’aurait pas parlé d’Olivia, mais il se sentait proche de ce dernier plus que de ses trois autres frères. Il ne savait pas très bien pourquoi, car ils étaient très différents l’un de l’autre. Alors que Rafe était toujours le premier à parler et à se mettre en colère, Clancy se montrait réservé et savait contrôler ses nerfs. En fait, Clancy éprouvait beaucoup d’estime pour Rafe qui était à ses yeux l’homme auquel le ranch devait sa prospérité. 
— Tu as l’intention de la revoir ? 
Clancy hésita un instant. 
— Non, je ne pense pas. A moins de la rencontrer de nouveau par hasard. Tu m’imagines lui proposer qu’on se retrouve pour parler du bon vieux temps ? Non, franchement. Quand un homme a été une fois renversé par une voiture, il évite de marcher au milieu de la route. 
Rafe se leva à son tour pour se rapprocher de son frère. 
— Prends ton temps pour réfléchir. Si elle n’est pas mariée, tu as encore tes chances. 
— Mes chances pour quoi ? Pour reprendre les choses là où nous les avions laissées ? Allons, Rafe, dis-moi si tu aurais envie de renouer avec une femme qui t’a plaqué sans raison. 
— Bof…  Lilly est bien restée sans me parler pendant trois semaines, et pourtant, nous nous sommes mariés. 
— Eh bien, moi, vieux, ça fait dix ans ! 
Clancy passa une main lasse sur son visage. 
— Je comprends que tu veux que je sois heureux, mais Olivia ne représente plus rien pour moi. Elle ne m’intéresse pas. 
— Si tu en es aussi sûr, pourquoi est-ce que tu m’as parlé d’elle ? 
— Histoire d’alimenter la conversation, rien de plus. 
— Arrête tes blagues, ça ne marche pas ! 
Le dos tourné vers son frère, Clancy se servit une nouvelle tasse de café, sans brandy cette fois. Puis, brusquement, il pivota sur lui-même. 
— D’accord. Tu veux la vérité ? La voici : ça m’a foutu en l’air de la revoir. Elle est encore plus belle qu’autrefois. 
Il but une gorgée de café pour trouver le courage de continuer à parler. 
— Voyons, Rafe, toi qui t’y connais en la matière, explique-moi comment une femme peut être sexy dans un vieux jean et une chemise de travail ? 
— Rien de plus facile. Quand elles ont les courbes où il faut, les femmes sont sexy quoi qu’elles aient sur le dos ! Et encore plus quand elles ne portent rien. 
— Le dernier scénario ne me concerne pas, grommela Clancy. Pour te dire toute la vérité, quand j’ai découvert son visage ce matin, c’était exactement comme si les dix années écoulées n’avaient jamais existé. J’ai eu envie de…  
— De la prendre dans tes bras et de ne plus jamais la laisser partir ? 
Clancy soupira. 
— Quelque chose comme ça, oui. Je suis fou, non ? 
— Non, simplement humain. Tu n’as rien oublié et tu ne sais pas quoi faire. 
— C’est exactement ça. 
— Tu veux mon avis ? 
— Oui. 
— Je pense que tu dois revoir Olivia. Tu décideras ensuite toi-même si tu as envie de la garder dans ta vie. 
— Et si elle ne veut pas me revoir ? 
— Quelle idée ! Tu es suffisamment beau gosse pour réussir à la persuader. 
Rafe lui tapota gentiment l’épaule et lui sourit. 
— C’est bientôt l’heure de coucher Colleen. Elle aime bien que je la borde dans son lit. Je te laisse réfléchir tranquillement à ce que je viens de te dire, et je te revois demain matin. D’accord ? 
— O.K. 
Rafe quitta la pièce, et Clancy se retrouva tout seul, ne sachant s’il devait rire ou pleurer. Persuader Olivia ? Il n’avait pas réussi à le faire dix ans plus tôt ! Comment espérer y parvenir maintenant ? 
La réponse lui échappait complètement. En revanche, il avait une certitude. Depuis qu’il avait revu Olivia ce matin, il savait que les choses n’étaient pas terminées entre eux. En tout cas, pas pour lui. 
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